
L’aumône : le secret oublié qui peut sauver ton âme (et transformer le
monde) | 1

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 1

Nous vivons à l’ère des virements instantanés, de la “solidarité en un clic”, des ONG
internationales et des campagnes virales sur les réseaux sociaux. Et pourtant, au milieu de
tant d’hyperconnexion, la pauvreté — matérielle et spirituelle — continue de croître. Que
nous manque-t-il ?

Il nous manque la redécouverte du sens profond de l’aumône.

Non pas comme un geste paternaliste. Non pas comme un simple acte de philanthropie. Mais
comme ce qu’elle est véritablement dans la tradition catholique : une œuvre de
miséricorde, un acte de justice, un chemin de conversion et un moyen réel de
sanctification.

Cet article veut t’aider à la comprendre depuis ses racines bibliques, son développement
dans la tradition de l’Église et son application concrète dans ta vie quotidienne. Car l’aumône
n’est pas optionnelle dans le christianisme : elle fait partie du cœur même de l’Évangile.

1. Qu’est-ce que l’aumône, réellement ?
Le mot “aumône” vient du grec eleēmosýnē, qui signifie miséricorde. Il ne s’agit pas
seulement de donner de l’argent ; il s’agit d’exercer une compassion concrète.

Dans la tradition catholique, l’aumône est l’une des trois grandes pratiques pénitentielles
avec la prière et le jeûne. Notre Seigneur l’enseigne clairement dans le Sermon sur la
Montagne :

« Quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant
toi, comme font les hypocrites… Mais quand tu fais l’aumône, que
ta main gauche ignore ce que fait ta main droite » (Mt 6,2-3).

Le Christ ne dit pas « si tu fais l’aumône », mais « quand tu fais l’aumône ». C’est quelque
chose d’attendu, de normal, propre au disciple.
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2. Racines bibliques : l’aumône dans l’histoire du salut

Dans l’Ancien Testament

Dans le peuple d’Israël, l’aumône était liée à la justice. Ce n’était pas un acte de charité
facultatif, mais une obligation morale.

Le livre de Tobie est particulièrement clair :

« L’aumône délivre de la mort et elle purifie de tout péché » (Tb
12,9).

Nous trouvons ici une affirmation théologiquement puissante : l’aumône a une valeur
expiatoire. Non parce qu’elle “achète” le pardon, mais parce qu’elle est le signe d’une
conversion sincère et d’une réparation.

En Israël, il existait des structures concrètes pour protéger le pauvre : l’année jubilaire, la
dîme pour les veuves et les orphelins, le droit de glaner dans les champs… La pauvreté
n’était pas ignorée ; elle était assumée comme une responsabilité communautaire.

Dans le Nouveau Testament

Dans le christianisme primitif, l’aumône était une pratique constante. Les Actes des Apôtres
décrivent comment les premiers chrétiens mettaient leurs biens en commun (Ac 4,32-35).

Saint Pierre dit au paralytique : « Je n’ai ni argent ni or… » (Ac 3,6). Même dans la pauvreté,
l’Église partage ce qu’elle possède.

Saint Paul organise des collectes pour les chrétiens nécessiteux de Jérusalem (2 Co 8–9).
L’aumône devient ainsi une expression de la communion ecclésiale.
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3. Développement dans la tradition de l’Église
Dès les premiers siècles, l’Église considéra l’aumône comme essentielle à la vie chrétienne.

Les Pères de l’Église

Saint Jean Chrysostome déclarait :

« Ne pas permettre aux pauvres de participer à nos biens, c’est les
voler et les priver de la vie. »

Cette phrase est révolutionnaire : le pauvre n’est pas l’objet de ta générosité, mais le sujet
d’un droit moral.

Saint Augustin enseignait que l’aumône purifie le cœur de l’attachement désordonné aux
richesses.

Le Moyen Âge et la doctrine sociale

Dans la théologie de saint Thomas d’Aquin, l’aumône s’inscrit dans la vertu de charité, mais
elle est aussi liée à la justice. Si quelqu’un est dans un besoin grave, le superflu du riche
devient une obligation morale.

Plus tard, la Doctrine sociale de l’Église rappellera que la propriété privée a une fonction
sociale.

4. Fondement théologique profond

1️⃣ L’aumône naît de la charité

La charité est l’amour surnaturel que Dieu infuse dans l’âme. Ce n’est pas une simple
philanthropie. C’est aimer le prochain par amour pour Dieu.

Quand tu fais l’aumône en état de grâce, ton acte a une valeur éternelle.



L’aumône : le secret oublié qui peut sauver ton âme (et transformer le
monde) | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

2️⃣ Elle est participation à la miséricorde divine

Dieu est riche en miséricorde. Quand tu exerces la miséricorde, tu participes à sa propre
manière d’aimer.

3️⃣ Elle a une dimension expiatoire

La tradition enseigne que l’aumône répare le désordre causé par le péché, car elle combat
l’une de ses racines les plus profondes : l’égoïsme.

4️⃣ Elle brise l’idolâtrie de l’argent

À notre époque, l’argent est devenu un absolu. Le Christ fut clair :

« Vous ne pouvez servir Dieu et l’Argent » (Mt 6,24).

L’aumône brise cette esclavage intérieur.

5. L’aumône dans le contexte actuel : est-elle encore
pertinente ?
Plus que jamais.

Nous vivons dans une culture où :

On accumule par peur.
On consomme de manière compulsive.
On donne parfois pour l’image.
On aide à distance, sans implication personnelle.

L’aumône chrétienne exige…


